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NOTES SUR LA PRESSE IRANIENNE

Les conclusions que l'on tire d'une simple comparaison entre les listes

de périodiques dressées par H. L. Rabino, avant la Guerre (1), L. Bouvat,

en 1915 (2), et Ali Nô-Rouze (3) avec celle que l'on trouvera à la fin de cet

article permettent de dégager les principales caractéristiques des trans¬

formations subies par la presse iranienne depuis le début du règne de

S. M. RezaChah. Deux faits principaux retiennent l'attention : d'une part,

le remplacement de la presque totalité des organes qui paraissaient à la

fin du régime qadjar(à part certaines feuilles comme Iran ou Etteluât et

quelques gazettes régionales) par des publications nouvelles ; d'autre part,

l'importance prise, au détriment de ceux des provinces, par les journaux

de la capitale, dont la diffusion se trouve facilitée par le progrès des

moyens de transports. Ce rajeunissement et cette centralisation de la

presse ne peuvent se comprendre qu'en fonction du rôle qui lui est dévolu

dans l'ensemble des réformes poursuivies par le Gouvernement.

Le journal qui, sous l'Ancien Régime, était avant tout l'instrument

d'incessantes polémiques est devenu l'un des facteurs essentiels de la

rénovation nationale. Dans un article intitulé Ahamiyat-é-rûznâme dar

Jiayât-é- omûmi {Importance du journal dans la vie publique), Iran du

1 Sahrivar 1316 (soir) écrit: « Dans la vie de notre époque, le journal

constitue une nécessité absolue. De même que l'individu ne peut se

passer ni d'eau ni de pain, il a besoin du journal pour développer son

(1) Cf. H. L. Rabino, La Presse persane depuis les origines jusqu'à nos jours. Revue du Monde

Musulman, t. XXII, p. 287.

(2) Cf. L. Bouvat, La presse à Téhéran en 1915, Revue du Monde Musulman, t. XXX, p. 274.

(3) Cf. Ali Nô-Rouze, Registre analytique de la presse persane, Revue du Monde Musulman, t LX,

p. 35.
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esprit et sa pensée. Il faut que le quotidien s'introduise profondément dans

l'existence de toutes les familles delà capitale ou des provinces. Le nom¬

bre des lecteurs de journaux s'accroît proportionnellement à celui des

habitants instruits du pays. Au fur et à mesure que le nombre de person¬

nes qui s'intéressent au journal augmente, les bases de la culture popu¬

laire se font plus solides. Chacun, quels que soient sa partie, son métier

ou sa profession, trouve nécessairement dans le journal des renseigne¬

ments relatifs à ses occupations. A notre époque, le quotidien se trouve

si fortement lié à la vie publique qu'il semble impossible de l'en séparer. »

De leur côté, El/eld'dt déclarent : « Deux des facteurs les plus propres à

transformer les idées et le destin d'une nation et à la guider vers la per¬

fection et le progrés sont représentés par le livre et par la presse. Ceux-ci

sont, en quelque sorte, l'école que l'on peut considérer comme la plus

efficace pour modifier les conceptions des adultes et leur former l'esprit.

Le livre et les périodiques sont le seul lien et le seul intermédiaire exis¬

tant entre le peuple et l'élite, le seul moyen dont disposent les gens ins¬

truits et les savants pour s'affirmer dans l'esprit des hommes et leur

enseigner leurs devoirs individuels et sociaux » {Matbû'ut ve ketâb, La

presse et le livre. Etteladt, 2 Mehr 1316, soir).

Conformément à l'idéal qu'ils se font de leur mission, les journalistes

s'efforcent, comme nous le verrons plus loin, d'agir à la manière d'éduca¬

teurs et de vulgarisateurs. Cette conception du rôle de la presse répon¬

dait, en Iran, à un réel besoin ; la preuve en est fournie par l'accroisement

considérable qu'a connu en très peu de temps le tirage des grands quoti¬

diens de la capitale (1) : Iran imprime actuellement à 12.000 exemplaires

et Etteladt à 15.000. De plus, tous deux ont pu, grâce à l'importance qu'ils

ont acquise, améliorer leur présentation et moderniser leur équipement.

Ettelâ'ât qui, jusqu'en 1927, ne comportaient que deux pages, paraissent

actuellement sur huit ; une rotative récemment installée leur permet une

(1) Accroissement dû, pour beaucoup, à une augmentation du nombre des abonnements en

province (60 environ du tirage d'Iran et d'Ettelâ'at).
(2) Le nombre des lecteurs est d'ailleurs bien supérieur à ces chiffres. Le prix du numéro

étant assez élevé (de quatre à huit chahis suivant les journaux), chaque exemplaire est lu par plu¬
sieurs personnes. Les colporteurs louent volontiers pour un ou deux chahis les journaux quils

sont chargés de vendre.
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édition plus rapide. Quant à Iran, il a entrepris, depuis quelque temps,

de publier chaque vendredi une page illustrée consacrée à l'actualité.

De même que les autres branches de l'activité nationale, la presse

bénéficie largement de l'appui des autorités. Un bureau (Eddre-yé-rahnomâ-

yé-nâme negarl ; Bureau d'orientation de la Presse), rattaché au Ministère de

l'Intérieur et placé sous la direction de M. 'Ali Dashti, ancien propriétaire

de Shafaq-i-Sobh, lui-même écrivain de talent, conseille et assiste les

journalistes dans leur tâche, leur inspirant, lorsque le besoin s'en fait

sentir, des sujets d'articles sur des questions d'actualité et s'efforçant

d'amener les divers organes à collaborer entre eux plutôt qu'à se concur¬

rencer. Les modifications apportées à l'organisation intérieure d'Eltelâ'ât

et à'Iran, au cours de l'année 1316(1937-38), fournissent un excellent exem¬

ple de l'esprit dans lequel s'effectuent de semblables interventions : le

21 Farvardïn 1316, Iran etEttelâ'dt qui, jusqu'alors, paraissaient, le pre¬

mier, uniquement le matin, et le second, le soir, entreprirent chacun la

publication d'une édition supplémentaire, devenant ainsi biquotidiens.

L'expérience se poursuivit durant quelques mois, mais les dépenses qu'elle

entraînait s'avérèrent trop lourdes; les deux feuilles se laissèrent con¬

vaincre de revenir simultanément à l'ancienne formule, recommençant

ainsi à se compléter l'une l'autre comme auparavant.

Une autre institution, d'une importance considérable pour la presse

iranienne, est l'Agence Pars qui, dépendant du Ministère des Affaires

Étrangères, rassemble les nouvelles provenant de l'extérieur et les com¬

munique chaque jour en persan et en français. Les informations que con¬

tiennent ses bulletins sont ultérieurement élargies par les services de

traduction et de dépouillement de périodiques étrangers dont disposent

les grands journaux de Téhéran.

Animés d'un telle conscience de leurs devoirs, et patronnés comme

ils le sont, les journalistes iraniens ne peuvent que répondre aux espoirs

que le Gouvernement a mis en eux. De fait, la lecture des principaux or¬

ganes de la capitale montre quelle influence les quotidiens exercent sur

la vie de la nation.

Destinée à renseigner le pays, mais surtout à l'instruire et à l'éduquer,
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la presse délaisse presque entièrement la politique pour se consacrer à

l'étude de questions économiques, culturelles et, surtout, sociales.

L'un des mérites du régime actuel est d'avoir supprimé, dans les limites

de l'Empire, toutes divergences de vues sur les affaires de l'Etat. Les

querelles de personnes et d'idées, tant exploitées par l'ancienne presse,

sont inconnues de la nouvelle qui ne s'intéresse à la politique intérieure

que pour mettre en lumière les progrès déjà réalisés ou pour montrer l'uti¬

lité des réformes entreprises ou projetées.

Bien qu'observant la même neutralité vis-à-vis des problèmes qui se

posent à l'extérieur, en Asie ou en Europe, elle leur consacre de nombreux

articles, impartiaux et bien documentés, quelquefois traduits de langues

européennes, et qui mettent l'opinion à même de prendre position (1).

C'est seulement lorsque leur propre pays se trouve mis en cause que les

quotidiens persans sortent de leur réserve habituelle : en Day 1314, par

exemple, un incident diplomatique suscite une violente campagne contre

les États-Unis (2). Les journalistes sont les gardiens les plus vigilants de

l'honneur national. Rien de ce qui s'imprime à l'étranger sur l'Iran ne

leur échappe et, s'ils reproduisent avec des commentaires élogieux des

passages de certaines publications (3), ils n'hésitent pas à relever en

termes fort vifs les renseignements inexacts donnés sur leur patrie ou les

appréciations qu'ils jugent injurieuses pour elle (4).

(1) Articles sur la question méditerranéenne, à propos de la guerre d'Espagne. Nombreux arti¬

cles sur le Japon, la renaissance de cet empire oriental étant bien faUe pour intéresser l'Iran. A

pbine posés, la plupart des problèmes d'actialité sont étudiés : ainsi Iran publie, le 12 et le 13

Bahman 1316, à propos des revendications coloniales allemandes, une enquête détaillée, illus¬

trée de cartes et de statistiques, Eslerdâd-é-moslamlâkât-é-âlmân {La restitution des colonies alle¬

mandes).

(2) Cf. les articles suivants: Ayâ vâqi'e 'amdi bùde ait? {L'incident a-t-il été prémédité?); MasZ-

niyat-é-siyâsï dur Amenkâ (L'immunité politique [c'est-à-dire diplomatique] en Amérique): Tarz-é-fekr-ér

amerïkà'ï (Comment pensent les Américains ?) (Iran, 14, 16 et 17 Day 1314). __ ^

(3) Cf., par exemple, Iran dur keshvarhâ-yé-éslânu (L'Iran dans les pays islamiques) (EUelâ'St, 24 Far-

vardin 1316), compte rendu des article^ publiés parles journaux orientaux à l'occasion de l'anni¬

versaire de Sa Majesté.

(4) Cf. par exemple, les articles suivants : Matbû'ât-é-engliz zahr mipâshand (Les journaux anglais

répandent du poison), article d'F.ttelâ'âl reproduit par Irân,\e 20 Day 1316; Bâzéham matbû'ât-é-frânse

(Encore les journaux français), Ettelâ'ât, 15 Ad ar 1316, à propos d'un article de Paris-Soir ; Iran dû

bârelrân shode asl (L'Iran est redevenu l'Iran), Eltelâ'ât.l Ordibehesht 1317, réponse à Great Brituin

and the East, qui avait parlé de pénétration allemande en Iran; Iran maydân-i-raqâbat-i-khâredjï nist
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Alors que la politique n'occupe qu'une place très restreinte dans les

colonnes des quotidiens iraniens, les questions économiques retiennent

davantage leur attention. Ils tâchent, par la documentation qu'ils mettent

à la disposition de tous, d'aider à la mise en valeur d'un pays dont les

richesses naturelles sont encore loin d'être entièrement exploitées. A

côté d'articles financiers ou commerciaux communiqués par la Banque

Nationale (1) Iran el EUelâ'ât publient de nombreuses enquêtes sur les

ressources minières ou agricoles de l'Iran (2).

Les réalisations déjà entreprises sont étudiées au fur et à mesure de

leur achèvement. EUeld'âl consacrent, le 19 Farvardïn 1316, un article de

fond, au chemin de fer du Louristan (Rah-é-dkan-éLûrestdn) et, le 31, un

autre aux travaux du nouveau port de Shahpour [Bandar-é-Shâh Pur), le

23Khordâdet le 2 Tïr 1317, ils reproduisent plusieurs photographies des

hôtels de Babol Sar et de Darband récemment construits par les soins du

Gouvernement, L'industrialisation de l'Iran est également suivie de très

près par les journaux, les usines créées à TcliFdûsct à Behshahr font l'objet

de notices dans Iran (3), tandis ([aE/lelii'al donnent un aperçu des pro¬

grès généraux de l'industrie iranienne (San'al-é-Irân, L'industrie ira¬

nienne, 17-18 Shahrïvar 1316) et du fonctionnement des manufactures

d'Isfahan (Sanâ'i'-é-dj'adld-é-Esfahân, Les nouvelles industries d'Isfahan,

16 Ordï.behesht 1316, et Kârkhâne-yé-kâghaz-é-Esfahân, Les papeteries

d'Isfahan, 16 Khordâd 1317). Tous les progrès accomplis sur le plan éco¬

nomique se trouvent d'ailleurs régulièrement résumés dans les comptes

(L'Iran n'est pas le champ clos des rivalités étrangères), Ettelâ-ât, 8 Khordâd 1317, à propos d'infor¬

mations russes concernant la création récente de la ligne aérienne Berlin-Téhéran; Yavesara-yé-dja-
râ'id-é-Âmerikâ (Les billevesées dos journaux américains), avec, en épigraphe, cet hémistiche de Saadi:

« Il convient de répondre aux sots par le silence », EUelâ'ât, 15 Khordâd 1317.

(1) Cf. : Sâderât o vâredâl-c-mâ (.Vos exportations et nos importations), Iran, 27 Khordâd 1316 ;

~Âmâr -é-gumrakï-yé-Trân [Bilan des douanes iraniennes), ihid., 30-31 Khordâd 1316, etc.

(2) Cf., par exemple, Gandjhâ-yé-nohofte-yé-mâ (Nos trésors cachés), EUelâ'ât^ 5-5 Mordâd 1316 ;
Ma'âden-é-lrân (Les minerais de l'Iran), Iran, 18 Shahrïvar 1316 ; Ma'aden-é-lran (Les minerais de
l'Iran), liste des minerais existant en Iran, EUelâ'ât, 10-23 Shahrïvar 1316; Mahsulât-é-felS hli-é-Fan

(Les produits agricoles da Fars), EUelâ'ât, 2 Ordihehesht 1316 ; Tchay-é-Irân (Le thé d'Iran), E\tela'al

30 Mordâd 1316; Tûlûr.-é-Gïlân (Le tabac du Gilan), Iran, 21-22 Adar 1316, etc.

(3) Kârkhâne-yé-harïr bâfï-yé-Tchâlûs (La filature de soie de Tchâlùs) 21 Mordad 131G ; Behshahr mar-

kaz-i-nové-én-san'at-é-nassâdjï-é-Irâu (Behshanr. le nouveau centre de filature iranien), 16 Ordibehesht

1317.
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rendus que font les journaux des expositions annuelles de produits ira¬
niens, organisées à Téhéran depuis quatre ans.

L'activité des feuilles iraniennes dans le domaine culturel n'est pas

moins considérable que dans le domaine agricole ou industriel. Les

recherches historiques, artistiques et littéraires qui se poursuivent actuel¬

lement en Iran, et qui ont pour résultat d'exalter le sentiment national en

évoquant les splendeurs du passé, trouvent, elles aussi, leur écho dans la

presse. L'archéologie antéislamique est l'un des sujets qui intéressent le

plus le grand public, à en juger par le nombre des articles qui lui sont
consacrés (1).

La rénovation des arts iraniens fait, de son côté, l'objet de nombreuses

études: signalons, entre autres, quelques colonnes signées par le docteur

Shafaq et intitulées Signification et importance des beaux-arts {Mdnâ o

ahamiyat-é-sanâ'i'-é-zarife, EUelâ'ât, 23 Khordâd 1316), ainsi qu'une con¬

férence de M. Vazïrï sur La musique iranienne, ses défectuosités, ses

avantages et les moyens de la perfectionner {Mâslql-yélrân, naqa'is o ma-

zdyâ o râh-é-eslâh-é-dn,), reproduite par Iran (3-6 Bahman 1316) et qui donne

une idée des méthodes que la partie la plus éclairée de l'élite iranienne

entend mettre en 'uvre pour amorcer une renaissance artistique (2).

Des tendances analogues s'expriment en littérature. Dans les colonnes

d'Ettelâ'ût, M. Mohammad Bâqer Hedjâzï se fait l'interprète des doctrines

d'une partie des écrivains modernes {Ravash-é-novln dar nevïsandegl, La

nouvelle manière d'écrire, Ettelâ'dt, 1 Kordâd 1316) (3), tandis qu'une

(1) Cf., par exemple, Xthâr-é-bâ 'ozmat.é-Jrân-c-bâslân dar atlâl-é-Shâpur (Les vestiges grandioses
de l'Iran antique dans les collines de Shâpur, Iran, 22-24 Farvardïn 1316), ainsi qu'une série d'arti¬
cles sur Pcrsépolis, parus dans EUelâ'ât en Farvardïn 1316, etc.. De son côté, le Journal de Tehran
publie fréquemment en français des études analogues.

. (2) Après un bref historique de la musique iranienne, le conférencier s'attache à en montrer les
défauts (le plus grave d'entre eux est que, ne s'étant jamais renouvelée, elle est inapte à exprimer
les sentiments éprouvés par l'individu moderne), ainsi que les immenses possibilités. Pour perfec¬
tionner cet art, il conviendrait tout d'abord, d'après M. Vazïrï, d'inculquer au peuple une éduca¬
tion musicale et de former des artistes. Cette première étape franchie, les compositeurs pour-
raient présenter à un public formé suivant un goût nouveau des genres jusqu'ici inconnus en Iran
(marches, opéras, musique d'orchestre) et rajeunir ceux qui existent déjà (musique vocale, par
exemple), en leur donnant surtout plus de nuance et plus de variété.

(3) L'auteur part de ce point de vue que la renaissance des lettres iraniennes ne doit pas sui¬
vre les réformes entreprises sur le plan intellectuel ou social, mais les précéder et les faciliter. Les
écrivains ont pour mission d'aider le pays dans son évolution. Le choix des sujets traités est de



NOTES SUR LA PRESSE IRANIENNE 267

série d'articles sur L'art d'écrire, confiée à Kânûn, au début de 1317, par

M. Sa'ïd Nafîsï, préconise l'emploi d'un style simple et d'une composition

claire.

La question de la réforme de la langue qui, à l'heure actuelle, pas¬

sionne les milieux intellectuels iraniens préoccupe également les journaux.

Iran et Ettelâ'ât insèrent fréquemment des études se rapportant à ce

sujet (1). Tous deux portent, en outre, régulièrement à la connaissance de

leurs lecteurs les listes des mots nouveaux créés par l'Académie (2).

Pas plus que les problèmes culturels d'actualité, la presse ne néglige

les lettres anciennes ; elle publie de nombreux essais sur les classiques

persans (3). Elle contribue, en outre, à répandre la connaissance des litté¬

ratures étrangères en accueillant des études sur les ouvres d'auteurs

européens, comme Proust {Iran, 14-15, Abàn 1316), G. Duhamel {Iran,

13-15 Âdar 1316), Wells {Iran, 3 Day 1316), ou Anatole France {Iran, 14-23

Bahman 1316).

Mentionnons enfin, pour terminer cette revue de l'activité des jour¬

naux dans le domaine intellectuel, l'importance qu'ils accordent à la vul¬

garisation scientifique, Alors que celle-ci tient déjà une place consi¬

dérable dans les colonnes des autres organes, elle fournit à EUelâ'ât la

matière d'une chronique quotidienne.

Comme nous l'avons souligné plus haut, les préoccupations de la

la plus grande importance: imiter les productions littéraires européennes comme on l'a fait jus¬

qu'ici est une erreur. Il faut, au contraire, s'attacher à faire connaître les progrès déjà réalisés en

Iran et à en préparer d'autres en combattant les anciens préjugés et les superstitions populaires.

(1) Cf., par exemple, Furhangeslân-é-lrân {L'Académie iranienne), EUelâ'ât, 20 Tir 1316 (matin) ;

Zabân-o-farhangestdn(La langueet l'Académie), conférence de M. VVuthûq, reproduite par EUelâ'ât, du

10 au 14 Abàn 1316; R. Nâmur, Zabân-é-fârsi zabân-é- Furdawsi oSa'di ast (Le persan est la tangue de

Firdousi et de Saadi), Iran, H et 18 Ordïbehesht 1317.

(2) Cf., par exemple Lughalhâ-yé-now (Les mots nouveaux), EUelâ'ât, 8 Mordad 1316; Lughalhà-

yé-tâze (Les mots nouveaux), EUelâ-ât, 26-27 Khordâd 1317.

(3) Cf., par exemple, Razanï, She'r o shâ'er o rna'jâni-é-Sv'tï (La poésie et le poète, la place de

Saadi), Iran, i Ordïbehesht 1316 ; Adâbïyâl-é-mâ (Notre litlérulure),~lrân, 26 Ordïbehesht 1316 et ss,

Sa'dï yé-Shirâzï, EUelâ'ât, 27 Khordâd 1316; Shadjare, Az Mâvlavï tché mitavânïm beyâmiïzïm, Que

pouvons nous apprendre de Mavlavï {Djelal ed Dïn Iiumï) ! : conférence publiée par Iran, le 31 Khor¬

dâd 1316 ; Aghâ Khân, fjâfcz o ahamîyat-é-tamaddon-é-Irânï dar dunyâ (Hufez et l'importance de la

civilisation iranienne dans te monde), article paru dans une revue anglaise et reproduit par EUelâ'ât,

le 22 Tïr 1316 ; Djemâl Plûstadj, Hâfez, Iran. 7 Mordad 1316, etc.
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presse iranienne portent surtout sur les questions sociales. Après avoi

préparé, par de patientes campagnes, la plupart des réformes réalisées

durant ces dernières années, elle travaille actuellement à les consolider

et à les étendre en favorisant la naissance d'un esprit nouveau.

Au cours de l'année 1314, les différentes feuilles consacrèrent tous

leurs efforts à amener la suppression du voile. Presque chaque jour,

elles publiaient dos articles sur le rôle de la femme et sur l'utilité de son

émancipation, reprenant avec des moyens plus puissants la propagande

entreprise quelques années plus tôt par des revues féministes dont la plu¬

part ont cessé de paraître (1). Frân étudiait, le27 Aban, L'éducation des

jeunes filles [Tarbiyal-é-dokhlarân), le 13 Âdar, La femme dans la famille

(Zan darkhâne vâde), le 18, La femme et la paix (Zan o solh). Le 22 Day,

deux colonnes intitulées La liberté de la femme au point de vue social et

moral {Âzâdi-yé-zan az nazar-é-edjlemal o akhlâql) mettaient en relief les

services rendus par les épouses et les mères, la nécessité de leur recon¬

naître des droits en rapport, et l'influence salutaire qu'elles exerceraient

en prenant une part plus active à la vie sociale du pays. Le 22 et le 25 Day,

le journal revenait sur le même sujet (Fadd'il-é-zanân-é-lrâni, Les vertus

des femmes iraniennes ; Zan dur haydt-é-edjtemal, La femme dans la vie

sociale). De leur côté, Ettcla'at publiaient, outre une grande quantité d'ar¬

ticles féministes, une causerie de M. Esl'endyârï sur Les devoirs moraux des

femmes {Vazâ'ifé-akhlnqi-yé-zanàn, 27 Mehr 1314) et une conférence de

Mme Tarbîyat, présidente de la société des femmes iraniennes, décrivant

les réformes féministes accomplies à l'étranger et insistant sur l'intérêt

qu'il y aurait pour l'Iran à prendre des mesures analogues. On comprend

l'enthousiasme avec lequel, une fois que la campagne eût abouti, grâce à

l'abolition du tchador, le 17 Day 1314, les journaux saluèrent ce « nouveau

réveil» {Nahdat-é-djadld, Iran, 25 Day 1314) et ce ce début d'un siècle nou¬

veau » (Âghàz-é-'asr-é-djadïd, Iran, 26 Day).

De même que l'émancipation de la femme, les autres transformations

sociales décidées par le gouvernement sont encouragées par la presse.

L'européanisation du vêtement, rendue effective dès 1314, est encore

(1) Cf. les numéros 97, 130, 131, 143 et 191 de la liste de 'Ali Nô-Rouze.
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défendue, en Mehr 1316, par Iran, à propos de la réglementation du port

du costume traditionnel par les mollahs (cf. Lebûs-é-rùhânlyat, Le costume

religieux, 10 Mehr) et en Bahman de la même année, par EUelâ'ât, qui

fontparaître une brève étude sur La philosophie du costume (Falsafe-yé-le-

bâs, 4 Bahman), dans laquelle on trouve, après quelques considérations

sur l'influence exercée par l'habit sur le caractère, une conclusion mon¬

trant l'utilité qu'il y avait pour les Orientaux, à se débarrasser des « défro¬

ques ridicules » de leurs ancêtres. La suppression des titres et l'institution

du nom de famille sont également accueillies avec joie, comme on peut

en juger d'après les articles d'EUelâ'ât {Elghd-yé- andwin o alqâb, La sup¬

pression des titres et des dénominations honorifiques, 11 Mordâd 1314 ;

Nam-é-khânevddegl, Le nom de famille, 24 Adar 1316).

Les journaux iraniens ne se contentent pas d'une réalisation superfi¬

cielle des réformes qu'ils réclament : pour eux, l'abolition du voile, par

exemple, n'est qu'un symbole qui doit exprimer uneréalité plus profonde;

aussi, le 17 Day 1314, loin;de marquer la fin de la propagande en faveur de

l'émancipation féminine, correspond-il plutôt à une recrudescence de la

campagne précédemment entreprise. Celle-ci se poursuit sans interrup¬

tion jusqu'au début de 1317 (1) et il est probable qu'elle ne cessera que

lorsqu'elle aura perdu sa raison d'être.

La presse attache une grande importance à la diffusion de l'instruc¬

tion parmi le peuple, celle-ci étant seule capable d'assurer une transfor¬

mation intégrale de la mentalité iranienne et une modernisation rapide

du pays. Les journalistes prodiguent aux parents des conseils sur l'édu¬

cation qu'ils doivent donner à leurs enfants (2) et s'intéressent de très

(1) fr^ouvre, en 1316, un courrier féminin, intitulé Kadbânû (La maîtresse de maison) dans

lequel toutes les questions posés par les lectrices reçoivent une réponse. A signaler d. nombreux
articles féministes, par exemple : Vafâ-yé-zan (La fidélité de lafemme), Iran, 8 Ordibehe ht 1316 (soir),
Sahm é-Zan dur zandegâni (Le rôle Je la femme dans la vie), EUelâ'ât, 3 Khordâd
Tarbiyat, Zan o eqtesâd (U, femme et l'économie), Iran, 6 Tir 1316; Zan dar l{U femme
au vingt ème siècll Iran, 5-18 Day 1316; "A. Hâshemï, A: dasl-é-zan Ichékan miyayadJCe que peut
faire la femme : corriger son mari de l'alcoolisme ou de l'opioman.e, 1 obliger a^u, re les cou du
soir pour adultes, etc.), EUelâ'ât, 3 Khordâd 1317; Bânuan dar daneshgah-é-Tahran (Us femme,

à l'Université de Téhéran), Iran 8 Tir 1317 tarbiyal-é-farzand (La responsabilité dan,
,2) Artic.e sur l'éducation des enfants . ^^^^'^^.^J,^ morale de,

l'éducation de l'enfant), Etlela'al, 3 Shahrïvar 1316; Tarbiyat c-akhiaq e Kua «a FllAs.s,
enfants), EUelâ'k 5 Adar 1316; Pûl-é-djeyb-é-belcheha (L'argent de poche des enfants), E'tela at,



270. REVUE DES ÉTUDES ISLAMIQUES

près à la plupart des questions pédagogiques (1).

Parmi les problèmes sociaux les plus fréquemment discutés par les quo¬

tidiens figure celui de la repopulation, qui revêt une gravité particulière

si l'on songe aux difficultés que présente la mise en valeur d'un pays de

1.645.000 km- qui ne compte guère que 15.000.000 d'habitants. Les diffé¬

rents organes se font un devoir d'attirer l'attention de leurs lecteurs sur ce

point (2). Il cherchent à vulgariser la connaissance des principes de

l'hygiène, afin d'améliorer la race et d'entraîner une diminution du taux de

la mortalité (3). Ils se livrent, en outre, à une propagande intense, desti¬

née à amener un accroissement du nombre des mariages. Dans de nom¬

breux articles, les rédacteurs d'Iran et d'Ettelâ'dt font l'apologie de cette

institution et indiquent les raisons pour lesquelles tout bon citoyen doit

prendre femme (4). Parfois, des controverses s'engagent à ce sujet et four¬

nissent l'occasion de publier des lettres d'abonnés (5)ou même d'ouvrir des

2 0r|lîbehcsht 1317; sur l'éducation des Cilles, plus particulièrement: Dokhlarân-é-djavân (Les jeunes

tilles). L'autour insisle sur l'éducation sérieuse qu'il convient de leur donner: peu de romans et

de cinéma), Iran, 11 Abân 1314, etc; Mme Tarbiyat, Tarbïyal-é-dokhlarân (L'éducation des filles)

Iran, 24, Shahrïvar 1310; Mme Tarbiyat, Tâ'thïr-é-rnâdar dar turbïyal-é-dokhtar (L'influence delà

mire sur l'éducation de la fille), EUelâ'ât, 30 Shahrïvar 1316 et ss.

(1) Cf., par exemple: Ta'liin o tarbiyat dar Amerikâ (l'enseignement et l'éducation en Amérique),

EUelâ'ât, 20 Tir 1316 ; Raf'-é-yek eshtebâh (Réfutation d'une erreur) sur l'utilité de la lecture; Iran,

5 Mordad 1316; Dâneshgâh-é-lrân (L'Université iranienne), EUelâ'ât, 26-23 Mordâd 1316.

(2) Cf. Luzùm-é-tukthir-é-djam'iyat dar Iran (Nécessité d'un accroissement de la population en Iran),

EUelâ'ât, 31 Mordad 1316.

(3) Parmi de nombreux autres conseils aux jeunes mères, signalons : Mâdar-é-djavân, âyâ

mïdânï ké betche-yé-to tché vagi tondorost o tché vaqt bïmârast ? (Jeune mère, sais-tu quand ton enfant

est bien partant el quand il est malade?), Iran, 24-26 Adâr 1316. L'éducation physique, rendue popu¬

laire par la création de troupes d'éclaireurs, se trouve à l'ordre du jour : Yekï az 'avemel-é-mohemm-

é-taraqqi-i-edjtemâ'ï yâ pïshâheng ve larbïyal-i-badani (Un facteur important de progrès social, le scou¬

tisme et l'éducation physique), EUelâ'ât, 28 Mordad 1316; Turbïyal-é-badanï o tarbïyat-é-akh lâqï

(Éducation physique el éducation morale), Iran, 25 Shahrïvar 1316; Tarbiyat-é-badani, (L'éducation

physique), EUelâ'ât, 5 Abàu 1316. Lus questions les plus délicates, elles-mêmes sont abordées;

tandis nu'EUatâ'âl publient, à partir du premier Ordïbehesht 1316, une série d'articles sur la

syphilis héréditaire (Sïfilis-é-mâdar zâdî), Iran ne craint pas d'en insérer une autre sur La blennor¬

ragie el ses effets (Marud-é-sûzâk o âlhâr-é-ân, 28 Ordïbehesht et ss.).

(4) Cf. Showhur-é-man (Mon époux. Journal d'une jeune mariée qui raconte comment elle a

appris à connaître son mari et à l'aimer), Iran, 15 Abân 1314 ; Tasmïm be ezdevâdj (Se décider au

mariage. Journal d'une jeune iille ; l'auteur arrive à cette conclusion qu'il est nécessaire pour une

joune personne de se marier, même avec un homme qui ne lui plaît pas), Iran, 21 Adar 1314,

Ahamiyat-é-zanashii ï (L'importance du mariage), Iran, 21 Khordâd 1316 (soir) ; Zanashû'ï (Le mariage);

EUelâ'ât, 24 Khordâd 1316, etc.

(5) Cf., par exemple Tchérâ djavânhâ ezdevâdj nemikonand (Pourquoi les jeunes gens ne se marient
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enquêtes dont les résultats sont autant de documents psychologiques inté¬

ressants (1).

Conçue pour éclairer le pays et le guider sur la voie du progrès, la

presse iranienne, didactique et, en quelque sorte, moralisatrice, répond

pleinement au besoin de s'instruire que ressent actuellement le peuple,

tout en satisfaisant le goût qu'il a toujours montré pour les « conseils »

(naslhat) de tout ordre. Le succès des différentes campagnes qu'elle a

conduites durant ces quelques années fait d'elle l'un des rouages les plus
actifs de l'organisation de l'Empire. Pour l'observateur étranger, elle

est une précieuse source de renseignements sur les réformes économiques,
intellectuelles et sociales entreprises sous les auspices de S. M. Reza
Chah. A elle seule, elle fournirait une bonne partie des matériaux néces¬

saires à une étude sur la renaissance de l'Iran.

Liste des périodiques paraissant actuellement en Iran.

I. Journaux.

TÉHÉRAN.

Iran (2). Fondé en 1295 (3). Directeur : 'Abd ol Madjid Movaqqar. Quo¬

tidien du matin, 4 à 8 pages. Au début de 1317 ce journal ayant réduit son

format paraissait sur 8 à 16 pages. Dès le 10 Tir. il revint à l'ancienne

présentation. Publie chaque vendredi une page illustrée. .

pas Lettre d'un lecteur qui essaie de prouver que les conditions sociales et économiques actuelle»
renden le mariage difficile), EUelâ'ât, 29 Far,ardin 1316. Quelques jours plus tard le journa
pubUeune réfuUtion des arguments invoqués dans le ^^^O^va^Uhéra ezdevad,
nemikonand (Réponse à . Pourquoi l'on ne se marie pas »), EUelaal, 3 Ord.behesh 1316

, C p£ exemple Ooklirân-é-tarbiyal yâfle-i-amrûz (Les jeunes filles *^«/««^J;
enquête ntreprise par Trân, à partir du 5 Mehr 1316 sur l'idée que les jeunes fil es se font du
bonheur; Zanïké mon mikhivâham begirum (La femme que je veux prendre), enquête menée par

EUelâ'ât à partir du 12 Mehr 1316.

(2) Cf n' 53 de la liste d'Ali Nô-Rouze.
(3) Les millésimes indiqués le sont conformément au calendrier sola.re.
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EUelâ'ât {Les informations). Fondé en 1302. Directeur : 'Abbàs

Mas'ùdï. Quotidien du soir. Parait sur 4 ou 8 pages.

Setâre-yé-djahdn {L'étoile du monde). Fondé en 1307. Propriétaire :

Abù'l Qâsem E'tesàm zâde. Quotidien, 4 pages, dont une en français.

Kushesh {L'effort) (1). Fondé en 1301. Directeur : Shukr Allah Safavi.

Quotidien, 6 pages.

Tadjaddod-é-Irdn {La renaissance de l'Iran) . Fondée en 1306. Proprié¬

taire : Mohammad Tabâtabâ'ï. Quotidien, 4 pages.

Setàre {L'étoile). Fondée en 1316. Directeur : Ahmad-i-Molkî. Quoti¬

dien, 4 pages.

_ Âyande-yé-Irdn {L'avenir de l'Iran). Fondé en 1307. Directeur : Djemâl
'Adel Khal'at Bari. Hebdomadaire.

Azddegân {Les hommes libres). Fondé en 1305. Directeur : A'bd Allah

'Ezzat Pur. Hebdomadaire culturel.

Kânùn-é-Sho'arà {Le foyer des poètes). Fondé en 1312. Directeur :

[.Iasan Motï'ï. Hebdomadaire, littéraire, artistique, culturel.

Tawfiq {Le succès). Fondé en 1302. Directeur : Hosayn Tawfïq. Hebdo¬

madaire. S'occupe de vulgarisation et de questions sociales.

Le Journal de Téhéran (devenu, en juillet 1938, le Journal de Tehran).

Fondé en 1913. Directeur 'Abbàs Mas'ûdi (directeur : d'Etlelâ'ât). Parais¬

sant tout d'abord trois fois par semaine, il devient quotidien à partir du

7 Abân 1314. Publié sur 4 pages.

Le messager de Téhéran. Fondé en 1304. Directeur : François Malek

Karam. Quotidien, 4 pages.

Veradznound. Fondé en 1308. Directeur : Hayk Harakache. Hebdoma¬

daire arménien.

Alik. Fondé en 1308. Directeur : Meguerditch Makraditch. Hebdoma¬

daire arménien.

Tabriz.

Sahand. Fondé en 1305. Directeur : Asad Allah Alimad-zâde Dehqân.

Quotidien.

(1) Cf. n- 272 de la liste de 'Ali Nô-Rouze.
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Rûznâme-yé-yawmiye-yé-labriz {Le journal quotidien de Tabrïz). Fondé

en 1298. Directeur : Hosayn Tabrïzî. Quotidien.

Shâhln {Le faucon royal). Fondé en 1308. Directeur : Aqâ zàde. Quo¬

tidien.

ÏSFAHAN.

Akhgar{ï). Fondé en 1299. Directeur : Fath Allah Vazir zâde. Hebdo¬

madaire, 4 pages.

'Erfdn {La connaissance). Fondé en 1306. Directeur : Ahmad 'Erfân.

Hebdomadaire, 4 pages.

Bâkhtar {L'Orient). Fondé en 1314. Directeur : Sayf Pur Fâtemï. Quo¬

tidien du soir, 4 pages.

Dânesh-é-Esfahân {Le savoir d'Isfahan). Fondé en 1308. Directeur :

Mohammad 'Alï Dânesh. Hebdomadaire.

Sadâ-yé-Esfahan {La voix d'Isfahan) (2). Fondé en 1299. Directeur :

Mohammad 'Ali Mokarram. Mensuel.

Bouchir.

Khalidj-é-ïrân {Le Golfe Persique). Fondé en 1308. Directeur : Yûsuf

Akhavat. Hebdomadaire.

Khorasan.

Âfetâb-é-Sharq {Le soleil d'Orient). Fondé en 1302. Directeur : *Alî

Redâ Âmûzgàr. Hebdomadaire.

Rûzârme-yé-Tûs {Le journal de Tus). Fondé en 1313. Directeur : Mor-

tadâ Mûsavî. Hebdomadaire. _

Azâdl {La liberté). Fondé en 1304. Directeur : Golshan Azâdï. Hebdo¬

madaire.

Shahâmat {Le courage). Fondé en 1306. Directeur : M. Rahnomâ.

Hebdomadaire.

(1) Cf. n- 133 de la liste de 'Ali Nô-Rouze.

(2) Cf. n* 153 de la liste de «Ali Nô-Rouze.
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Khuzistan.

Khuzestân. Fondé en 1304. Directeur : Majïd Movaqqar. Hebdoma¬
daire.

Iraq.

'Erâq. Fondé en 1312. Directeur : Bâqer Mûsavï. Mensuel.

Chiraz.

Golestdn {La roseraie) (1). Fondé en 1298. Directeur : Tâqï Golestân.
Quotidien.

'Asr-é-Azâdi {Le siècle de la liberté). Fondé en 1305. Directeur :
Djawâd Azâdï. Quotidien.

Bahâr-é-lrân {Le printemps de l'Iran). Fondé en 1309. Directeur :
Mohammad Hosayn Modjâhed. Hebdomadaire.

Bayûn-é-haqlqat {L'exposé de la vérité). Fondé en 1302. Directeur :
Hasan Diyânat. Hebdomadaire.

Takht-é-Djamshid {Persépolis). Fondé en 1303. Directeur : Dâneshï.
Hebdomadaire.

Qazvin.

Notvrùz (2). Fondé en 1299. Directeur : Và'ez Nùrï. Hebdomadaire.

Qom.

Ostovâr {Le constant). Fondé en 1313. Directeur : Abù'l Fadl Tahmâspî.
Hebdomadaire.

Kirman.

$adâ-yé-Kermân {La voix de Kirman). Fondé en 1304. Directeur :
'Abbas Sa'ïd. Hebdomadaire.

Bldâri {L'éveil). Fondé en 1302. Directeur : Sayyed Mohammad Hâ-
shemî. Hebdomadaire.

(1) Cf. n* 102 de la liste de 'Ali Nô-Rouze.

(2) Cf. a* 168 de la liste de 'Ali Nô-Rouze.
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Esteqâmat {La droiture). Fondé en 1303. Directeur : Asad Allah

Rashshâd. Hebdomadaire.

Ayine-yé-Djonûb {Le miroir du Sud). Fondé en 1305. Directeur : Djalâl

ed Dïn Tabasï. Mensuel.

Kirmanchah.

Kermanshâh. Fondée en 1309. Directeur : Faradj Allah Kaviyânï.

Mensuel.

Recht.

Parvarash {L'éducation). Fondé en 1302. Directeur : Madanï. Men¬

suel.

Mallshat-é-milli {La subsistance nationale). Fondé en 1305. Directeur:

Khalîl Nùrï. Mensuel.

Hamadan.

Kamâl {La perfection). Fondé en 1309. Directeur : 'Ali Kamâli. Heb¬

domadaire.

Yazd.

Shlr-é-Kûh {Le lion de la montagne) (1). Fondé en 1301. Directeur :

Ahmad Mudïr. Hebdomadaire.

II. Revues.

TÉHÉRAN.

Modâkerât-é-Madfles {Les délibérations de la Chambre). Fondée en

1305. Paraît à intervalles irréguliers.

Mehergân {L'équinoxe d'Automne). Fondée en 1314. Directeur : 'Abd

ol Madjîd Movaqqar. Hebdomadaire illustré d'actualité.

Mehr {Le soleil). Fondée en 1311. Directeur : 'Abdol Mâdjïd Movaqqar.

Mensuelle. Revue littéraire, sociale et scientifique.

Armaghân {Le don) (2). Fondée en 1296. Directeur : Vàhïd Dastgardi.

(1) Cf. n- 243 de la liste de Ali 'Nô-Rouze.

(2) Cf. n" 80 et 93 de la liste de Ali 'Nô-Rouze.
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Mensuelle. Revue littéraire, sociale et scientifique. Chaque année,

Armaghdn remplace un de ses numéros par un volume, généralement

une édition critique d'un classique iranien. L'ruvre entière de Nezâmï

a été publiée de la sorte. Mehr se propose, parait-il, d'adopter, à partir

de cette année, le môme système.

Madjalle-é-rasmi-yé-vezârat-é-Kadliyàt {Revue officielle du Ministère de

la Justice). Fondée en 1307.

Madjalle-yé-bânk-é-milli-yé-Iràn {Revue de la BanqueNationale d'Iran).

Fondée en 1312. Paraît à intervalles irréguliers.

Nâme-yé-djavdnân-é-lrdn {Revue de la jeunesse iranienne). Fondée en

1304. Directeur : Zayn ol 'Abidîn Mû'taman. Bi-mensuel. Édité par les

élèves du Collège Albourz. 8 pages, dont 4 en anglais et 4 en persan.

Paymân {Le pacte). Fondée en 1312, Directeur : Sayyed Ahmad Kos-

rovî Tabrîzl. Mensuelle. Littéraire, sociale et scientifique.

Madjalle-yé-Otâq-é-tudjdrat {Revue de la Chambre de Commerce). Fon¬

dée en 1308. Directeur : 'Abbàs Mas'ûdi. Mensuelle.

Darmân {Le remède). Fondée en 1315. Directeur : Docteur Nasr Ollâh

Kâshefï. Mensuelle. Revue médicale.

Falâhat {L'agriculture). Fondée en 1309. Directeur: Docteur Mortadâ

Gol Sorkhî. Mensuelle. Revue d'agriculture.

Madjalle-yé-gomrok-é-lrdn {Revue de la douane iranienne). Fondée en

1308. Parait à intervalles irréguliers.

Dam-é-Pejeshkl. Fondée en 1316. Directeur : Docteur 'Abd Ollâh

Hâmedï. Mensuelle. Revue médicale.

Ta'lim o tarbiyat {Enseignement et éducation). Fondée en 1304. Men¬

suelle. Revue du Ministère de l'Instruction publique. Donne des articles

pédagogiques, littéraires, historiques et scientifiques.

Andishe {La pensée). Fondée en 1315. Directeur : 'Alï Shahïd zâde

Kudarzï. Mensuelle. Revue sociale et scientifique.

Nâme-yé-Shahrabdnl {Revue delà Police). Fondée en 1314. Mensuelle.

Nâme-yé-Honar {Revue de l'industrie). Fondée en 1316. Publiée par la

Direction de l'industrie. Mensuelle.

Djahângardl {Le tourisme). Fondée en 1315. Directeur : 'Abbas

Mas'ûdi. Mensuelle.
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Madjalle-yé-piyâde nezâm {Revue d'Infanterie). Fondée en 1316. Paraît

à intervalles irréguliers.

Madjmu e-yé-hoqûql {Le recueil juridique). Fondée en 1316. Organe du

Ministère de la Justice. Hebdomadaire.

Nâme-yé-bânvmn-é-lr'àn {La revue des femmes iraniennes). Fondée en

1317. Directeur : 'Âdel Khai'at Bari. Sociale et littéraire. Mensuelle.

Qom.

Râh-é-salâmat {La voie de la santé). Fondée en 1316. Directeur : Asad

Ollâh Tamaddon-é-Rûhânï. Mensuelle. Hygiène.

Roger Lescot.
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